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1 Les types de traces écrites :

  1.1 Du point de vue de la forme :

       Les traces écrites sont présentes dans deux supports qui sont le cahier ou le 

        classeur.

        Le plus souvent, elles ont pour fonctions :

· du cours  (savoirs)

· synthèse et entraînement  (apprentissage et/ou méthodes)
Il existe peu de traces personnelles de l’élève, elles correspondent aux notes de 
recherche d’un exercice, qui si elles sont incorrectes, seront effacées.

L’utilisation d’un espace de recherche : le cahier de brouillon n’existe pas ce qui ne 

favorise pas le développement du  «chantier mathématiques » où l’on a le droit aux 

essais, erreurs, où cela pourrait être analysé. 

Ceci est d’autant plus surprenant qu’aux examens les feuilles de brouillon sont 

autorisées.

  1.2 Du point de vue du fond :

· Dans le cahier de cours :

Les problèmes qui motivent la leçon sont rarement posés. On ne trouve pratiquement pas de références culturelles ou historiques concernant l’histoire des mathématiques ou des sciences.

Le cours est presque toujours manuscrit par les élèves et donne lieu à une recopie intégrale du tableau.
Les énoncés sont écrits avec une phrase en français parfois complétée par un schéma.

· Dans le cahier d’exercices :
Il n’existe pratiquement pas de textes intermédiaires entre le langage oral et le langage scientifique élaboré.

On trouve des exigences de rédaction des solutions à tous les niveaux d’enseignement.

2 Utilisation des traces écrites par les élèves.

    Les élèves déclarent apprendre leur cours en le lisant et retravaillant les exercices vus en 

    classe. Pour réaliser un exercice, ils lisent d’abord entièrement l’énoncé, le comparent au cours 

    et rédigent directement sur le cahier. On retrouve la non utilisation du brouillon, il s’agit 

    davantage d’une recherche systèmatique de modèle que la  perspective d’une recherche pure.

    Certains élèves écrivent au crayon sur le cahier puis effacent si c’est faux ce qui rend 

    impossible l’étude des erreurs de calculs ou de méthodes.

    L’archivage des écrits d’une année sur l’autre est variable :

· Au collège, la moitié des élèves ne conserve rien, les autres conservent les écrits au minimum deux années sans les consulter régulièrement.

· Au lycée professionnel, l’archivage est sérieux  et sert fréquemment.

    La plupart des élèves n’ajoutent aucune note personnelle : peu de choses dites par le 

    professeur et non notées au tableau sont consignées par les élèves.

    Les élèves lisent peu d’ouvrage ayant un sujet mathématique.

    Le livre est utilisé au collège pour les énoncés d’activités ou d’exercices, pas pour les leçons.

 3 Le choix des professeurs au sujet des traces écrites.
L’écrit est très encadré (tout est écrit au tableau, la recopie est surveillée).

Dans les classes antérieures au lycée, on travaille l’apprentissage de l’autonomie à l’écrit comme 

à l’oral. Les consignes données aux élèves pour la tenue de l’écrit sont très souvent orales :   

elles sont précises au collège, inexistantes au lycée.

La demande d’un cahier de brouillon est rarement suivie par les élèves.

La recopie du tableau est utilisée sans cesse, la dictée l’est plus rarement.

Peu de place est laissée à l’élaboration collective d’une solution, définition, théorème. Le rôle de 

la reformulation reste marginale. L’attention est davantage portée sur la forme définitive, en 

particulier pour les exercices-types, cela pose le problème de l’existence d’écrits 

intermédiaires entre le langage oral et l’écrit scientifique achevé.

4 Des recommandations.

   Il est indispensable que les enseignants relèvent périodiquement les cahiers et examinent ce 

   qu’écrivent les élèves. Cela permet un retour, c’est une forme d’évaluation du travail accompli 

   et cela peut servir de base de discussion avec les élèves pour amorcer le travail de l’aide 

   individualisée.

   Il est souhaitable que l’élève laisse de la place en face des exercices et utilise le brouillon.

   Il convient de développer le plaisir de   chercher ; pour cela on incitera l’élève à utiliser ce

   brouillon, lieu ou il peut s »exprimer librement sans regard extérieur.

   Pour les exercices, séparer la partie réservée à la recherche de celle qui est consacrée à la 

   solution valorisera une recherche même partielle.

   Pour le cours, prévoir une marge pouvant accueillir des remarques personnelles, observations 

   aidera l’élève à donner du sens à ce qu’il apprend et à personnaliser son cahier.
   Il est bon de dire aux élèves qu’étudier son cours peut conduire à écrire dans la marge tel ou 
   tel petit calcul qui précise un raisonnement ou tel dessin qui éclaire la situation, toute remarque 
   qui va leur permettre de donner du sens au texte, de s’approprier le savoir ou la méthode.

   L’écrit en mathématique ne comprend pas uniquement des démonstrations.

   On peut aussi présenter des documents historiques, des illustrations, des exemples de liens 

   avec d’autres disciplines.
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